
CA FAIT DD BIENqui remplissait ses beaux yeux.
—Vous avez dû rencontrer 

une jeune fille dans l’escalier, 
dit-elle.

—Oui, en effet. Eh bien ?
—El e sortait d’ici.
—Je ne me suis pas trompée, 

pensa So'ange.
—Cette jeune fille est une de 

mes amies, continua Gtabrielle, 
elle est demoiselle de magasin, 
et nous étions ensemble dans la 
même maison. Aujourd'hui, à 
midi comme d’habitude, je suis 
descendue pour acheter mon dé
jeuner et mon dîner

Je sortais de chez le charcu
tier lorsque Lucie s’est trouvée 
tout à coup en face de moi.

—Est-ce qu’elle vous cher
chait? demanda Solange avec 
inquiétude.

— Non, c’est le hasard qui a 
fait ce’a. Elle venait de voir 
une de ses parentes qui demeu- 
reà Clichy. Avant que je la voie 
elle m’avait reconnue, il ne m’a 
pas été possible de l’éviter.

DEUXIEME PARTIE 

LA FIGURE DE CIRE

A Louer ou «t Ven rire.FEUILLETON G AL LIEN» PRINCEDepuis que nous annonçons dans le 
“ Can.ida" nous avons le plaisir de vo i 
plv Meurs personnes qui açhèl-*nl de> pei- 
leiei ies ei qui se uiseni plus que <dli'faues 
de nos prix ei des qualités que nous o- 
f'rons En effet il reconnu aujourd’hui 
que noo< avons le p us grand assortiment 

ui-s goûts, et ie plus beau choix 
en fuit de po I leries qui ne se so t jama s 
v à Montreal ; nos pr.x sont plus basque 
p i-toui ailleurs.

Nuire assorliqynt est sans égal dans la 
Pir.'Sance.

Noire uvrage est de prem ère classe !
Nos i atrons sont ce qu'il y a de plus 

nouveaux.
C'e,l una économie ! une véritable éco- 

nom e d’aller à Montréal, pour voir le 
grand etablissement de Chs Desjardins 
& C e., on y voit les tournures les plus riches 
et à des prix qui font acheter les gens mai-

Pour vos capots, m nteaux, casques et 
m'nchons, après avoir vu partout, allez 
au grand magasin de

LOG F MENT A LOUFR Sur le ch. h,in de 
In Gatineau. A null, quatre chambns. 
Conditions faciles. S'adresser au No. 23, 
rue de l'Eglise, Ottawa.

;
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InlwmniUM lecteurs que, «llg^riennent en Prince, Ils pourront prendre 
journal dont le 6fait réguheISnenî6 pt? Èus

DEMANDE D’EMPLOI—Ceux qui auraient 
besoin d'on homme adroit dans diffé
rentes sortes u’ouvrages en bois, etc., en 
trouveront un au numéro 145, rue Friel 
Ottawa.

r*«ot» de ce
les bequehots(Suite)

Une heure après, Blaireau re
prenait la route de Paria, empor
tant avec lui toutes .es clefs de 
l’habitation. Il avait loué la 
maison pour six mois, en pay
ant les quinze cents francs d'a
vance.

La location était faite au nom 
d’une veuve qne Blaire au décla
ra être sa sœur, et qui se nom
mait Félicie Trélat. Celle-ci 
voulait passer l’été à Asnières 
awe sa fille unique, dont la 
mauvaise santé lui causait une 

/ assez vive inquiétude.
C’est sous ce prénom et ce 

nom de Félicie Trélat que So- 
I lange s’était présentée à Gabriel- 
J ■ le Liémtrd. Du reste, Solange 
j était déjà un nom de guerre, 

connu seulement de Blaireau et 
de ses intimes. 

Mademoiselle Solange se nom- 
!< mait Joséphine Charbonneau. 

Blaireau n’était pas un homme 
à perdte un temps précieux. Le 
soir même il se rendit rue de la 
Folle-Méricourt; Solange ne l’a
vait pas vu depuis cinq jours.

—Que se passe-t-il rue Cli
chy, demanda-t-il à Solange.

—La situation est toujours la 
même.

—Alors tu vas pouvoir agir 
avec succès.

—Je crois même qne je réussi
rai assez facilement. La petite 
con mence à s'apprivoiser ; j’ai 

i su lui inspirer de la confiance, 
f elle me prend en amitié, et m’a 
• déjà fait quelques petites con - 

deuces.
—En ce cas tout va bien,
—Est-ce que tu es prête ?
—Qui. Demain matin je te

donne rendez-vous'è Asnières.
—A quelle heure ?
Neuf heures. Je t’attendrai 

ou- c’est toi qui m’attendras de-

Lft m&lsou Gallien A Prince recevra toutes les lettres qui pourraient lui être 
adfweee* pour des habitants du Canada voyageant en Europe, et les remettra 
oo le» réexpédiera aux destinataires suivant les instructions qu’elle recevra.i OFFRE D'EMPLO1—Ceux 

besoin des serv ces d’un bon forgeron en 
trouveront un en s’adres ant à M Gédéon 
Cotboil, 380 rue Saint-Patrice, Ottawa.

UN DEMANDE—Une jeune fille d'une dou
zaine d'années pour avoir soin des enfants 
dans une famille peu nombreuse. S’a
dresser à ce bureau.

qui auraient
ladite Maison étantaussi maison île commission, estàmémod’exécuter,

4»*» condition» avantageuses, les o dre-qui lui sciaient adressés, princt 
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Bjpf#eislltés pharmaceutiques, Vins, Liqueurs, Pâtes et Conserve», 
Cnpoolet, Machines de tous genres, Voitures, Pianos, Orfèvrerie, 
Ustensile» de toutes sortes. Bronzes, Librairie 

laiton» sera donnée qu'aux commandes acc 
eud’xm»ouverture decrédit dans une maison 
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OmWl PLATING WORKS LE SEUL VIH bAGENT D’ASSURANCE
sur la V 1 E et contre le F E U,

Cité et District d’Ottawa.

i
à l’extrait

de roxa de MOOTS
dont l'emploi

donne les mêmes résultets 
que celui de

) POUDRE DS RIZ
Spéciale, préparée au Bürmaih; 
par conséquent, son action est 
salutaire à la peau.

Bll0 est adhérente et abso
lument iarbsiblê; aussi commit- 
ntq no- t-elle à la neau une beauté 
et un aspect velouté naturels.

Vf# de <â Bottt trta 1$ Howpptiëfr.

;Toute espèces d’ornements d'église, tels que 
VASES. -ix

Elle s’est jetée à mon cou et 
puis, elle m’a accablée de ques
tions. J’étais bien embarrassée, 
je ne savais quoi répondre. Mais 
il m’a bien fallu avouer. J’es
pérais qu’elle allait me quitter 
et qu’ainsi elle ne saurait pas 
où je demeure ; mais non. J’ai 
eu beau faire, elle voulait voir 
comment je suis logée, et j’ai 
été obligée de l’amener ici.

—Et c’est parce que cette de
moiselle est venue chez vous 
que vous pleuriez si fort, quand 
je suis entrée.

—Oui, c’eit pour cela. Ah ! 
vous ne comprenez pas, vous ne 
pouvez pas comprendre...J’ai 
quitté le magasin sans rien dire 
à personne et je suis venue me 
réfugier ici, dans cette vilaine 
maison, croyant y être bien ca
chée. 4je comptais être tran
quille, que ceux qui me connais
sent ne sauraient jamais............
Maintenant s’est fini, tout' se 
saura.

Et G-abrielle se remit à pleu- 
tea.

Tiens, tiens, se dit Solange, 
voyant le parti qu’elle pouvait 
tirer de la situation, je n’avais 
pas compté là-dessus. Décidé
ment, le hasard tient aussi à me 
servir.

S’adressant à la jeune fille, 
elle reprit :

—S’il en est aussi, ma chère 
belle, je comprends vos peines.

—Lucie m'a bien promis de 
ne rien dire, mais je la connais, 
elle ne pourra pas retenir sa lan-

CALICES,
P.I TE SES,

CIBOIRES,
CRUCIFIX,

OSTENSOIRS,
BURETTES.

ENCENSOIRS
CHANDELIERS,

Et autres ornements d’autels.
Calice» r-t Ciboire» rlr.ré» au 

vermeil», une spécialité.
Le seul établissement de ce genre à Ottawa
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La Citixens, DE MONTRÉAL, 
La Northern, Co. ANGLAISE, 
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Ottawa, 29 janvier 1883.
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ACTIONS de Banques et de Compagnies 
incorporées, achetées et vendues pour ar

ia. Dépositaires à Québec : DrEd. M0R1N&C**.1

L. A. Olivier
AVOCAT.

t sur marge.iD—Brochure !0Sirop des Enfants du Dr Goderre;
EMPRUNTS négociée pour narticuliers, 

.uicipales et Scolaires, Fa-B 'nts. Corporations 
briq es 11 Eglises à des condition 
avantageuses. Taux d"intérêt rédui

M Ce sirop est prépa 
< rée avec l approha
Çvv lion des professeur.-

de l’E < le de Merit 
"* ' cine • de Cliiru • 

gie de Monlrea, 
F ultéde Médcc 
i • de I' Universi'f 
du Collège Victo»

fants es
à toutes les prépa- 
rations calmante» 
offer tes

Bureau.—Encoignure des rues Rideau et 
Sussex, Block d'ISgleson, Ottawa, Ont.

ARGENT A PRETER m 
Ottawa. 3 janvier 1883.

ts :
Pour les mcill cures ferronneries à bon mar

ché, allez e. ciARGENT placé sur garanties ’e première 
classe.

LES capitalistes 
tage à corresp ndre

M. Chas Desiardins.
N«». 7, Rue Elgju, Ottawa.

Marques < 
enregistrés.

1er déc.

trouveront leur avau- c UcDOCGA LL ,0 CUZNER
Le plus ancien magasin de ce genre à 

Ottawa, établi eu 18û0, à 1 enseigne de la

GROSSE T AK ill EBE,

Rue Sussex, et coin de h rue Duke,

t
n

L’OTTAWA
rop des en» 
t superieuiMl-s ressources 

Itères, miné- 

îins de fer, 

-Brochure de

i de Commerce et Droite d’Auteuri ibliotlièqr du Parluiieui
A Vis

de famille pour conserver la santé de leur 
enfants; il pent être donné avec la pli. 
grande confiance aux enfanta dans les es 
suivants: Colique. Diarrhée, Dyssenteric 
Dentition douloureuse, insomnie, Toux 
Rhume, Coqueluche, etc.

Demandez le Sirop du Dr Godkrkk e* 
n’en achetez point d'autre.

: < En vente par tout le Canada et les Etale 
Unie,

VII M DII RF.S, OTTAWA,
Et à MATTAWA, P.Q.

MCDOUGALL â CUZNER.vant le pont. Je te montrerai 
la, maison. Cela fail, nous dé- 

I iennerons ensemble au bord de
JOS. SENEGAL,

tnt’epreneur de Pompes Funèbres
31 Octobre 1883. laLes personnes qui ont rn leur possession des

its. LIVRES liliREUi D’AIOTM'El’eau. Je te remettrai les clef 
de la maison. A midi et demi, 
au plue tard, noue nous quitte 
rons et tu pourras rentrer dans 
Parie, afin d’achever ce que tu 
ae si bien commencé.

Si tu t’y prends bien, en nn 
mot, si tu fais preuve de ton 
adresse habituelle, lundi, la pe
tite et toi, vous serez insi allées 
rue Vieille d’Argenteuil.

—C’est bien, répondit Solan-

de la Bibliothèque du Parlement sont priées 
de les rendre sans délai.

Il ne sera point prêté de livres depuis le 
24 de ce mois jusqu'à nouvel ordre.

ALPHEUS TODD,
Bibliothécaire.

et 261 "W
R IJ E DA L H O UNI E, 

OTTAWA,

PRIX, 25 Ct*. LA BOÜTE1LI.K,
Seul propriétaire,

B. E. McGalK, Chimiste 
Montrée

Paul T. C. Dumais, Arpenteur 
vinec de Québec et de la Puis?: 
un bureau à Hull, sur 
Gatineau, à la dispositio

de la pto- 
ance neuf 

le chemin de ta 
n des colons et ou

il
A T établissement le plus grand et le 

plus complet de la province 
d'Ontario.

vs 1883. geni
12 Novembre 1883tIGrHT OU 

r ET COM- 

50IS—Etude

Ottawa, 21 Déc. 1883. 3m3in

AVIS M FLMIURSLe seul établis
da .a la ville où voua pouvez 
procurer tous ce qui est nécessaire 
pour le décord des chambres funèbres 

Les personnes donnant leur com
mandes au moins DEUX HEURES 

le départ du train ou du ba
teau peuvent avoir confiance qu’elles 
seront servies * point.

Un barbier de première classe est 
engagé pour 1 usage des demande*.

Wtjr On peut s'adn sser cbe» M. 
Senéçal la n lit comme le jour.

ssement de cehilbert et i cbauibault,
PEINTRES, J A PI SS JE HS 

El DECORA t EURS,

No. 117, Rue St-André,
OTTANV A.

tide J. IV Bertrandgue.
—C’est un peu le défaut de 

toutes les jeunes filles et même 
de tout, s les femmes, appuya 
Solange.-

—Oui. Et demain la premiè
re chose que fera Lucie, sans se 
douter seulement du mal qu’el
le peut me faire, ce sera de tout 
raconter aux autres.

—Comme vous, ma mignon
ne, j’en suis convaincue.

—Et dans quelques jours, 
toutes-les demoiselles du maga
sin, mes anciennes compagnes, 
viendront ici Tune après l'autre 
pour me voir comme une chose 
curieuse. Oh ! c’est affreux, gé
mit la jeune.

Et elle cacha

Ne passez jamais devant l’étab'isemf'ni de A OUVERT

U ITS ECOLE PRIVÉE,icements de M. A. LALONDEl
‘Dans l'ancien magasin de M. A. D. Richard,

COIN DES K ms DK
ge. :Ltawa et sur

^ sans entrer voir le magnifique assortiment
de T»but;*. Nae- a tabac Oiua- 
ie*. P rlex cigares, Pipe-,
i oolenn x de tout aire, ainsi -lu'un 

_ infinite d'aulfes objets trop longue à énumé
rer, le tout se vendant ù très Ua» prix.

N’oublie/- pas q te vous trouverez
Le plus grand .assortiment de Maohine* tout cela au 

à Coudre des
MEILLEURES *,$«'Sl<iUEfr
et aux conditions les i lus 'a 'les, compn 
nant (pour «Nage po 
Koy*l, WlSwm. etewnri. Weed, 

sev. New‘.Slew.y t.
Wheeler ei Wil*« ».

XIV L’EGLISÈ bT CUMBERLAND.de bois.— Ouvrages de toute sort-? faits à ordre dans 
le plus court délai avec élégance et promp
titude. Tout ouvrage ga auti.

Une visite est aolliieitée 
Juin 1883

Sx Elle enseigne le FRANÇAIS et VAN
GLAIS et tient aussi unePAUVRE FILLE I

Le lendemain, à une heure 
moins quelques minutes, Solan
ge arrivait avenue de Clichy. 
N’ayant pas trouvé de voiture, 
le temps étant d’ailleurs très 
beau, < lie était revenue d'As
nières à pied.

En même temps qu’elle grim
pa l’escalier étroit du armi, 
une jeune fille assez jolie L. des
cendait. Cette jeune fil.e, élé
gamment vêtue, ayant les pieds 
chaussés de bottines neuves et- 
un chapeau sur la tête, ne pou
vait être une locataire de la mai
son.

ECOLE DG SOIR.f MACHINES A COHfiRfc Ottawa, 11 Oct 1883! Pi ules de Noix Longues ComposéesNo. 457. Eue SUSSEXl Enseigne «le la Pipe Tiir«|iie De McGALft
Recouvn tes en?ER CANA- 

OIFIQUB — 

ages—25 cte.

enliqne J. A. railJXVIUÆ
BOUCHER,

EtalNo.l4,DlarcbéL>y,llltiiwji

i
t son certa

toutes les aflei» 
lions bilieuses 
torpeur du fou, 
maux de tête, 
in di ges lions 
étourdissement! 
et de toutes le» 

malaises causés par le mauvais fonctionij'’»- 
ment de l’estomac.

Ces pilules sont fortement recommandée: 
mme étant un des plus «ûrs et des pl is

iCoudre pour.'abrique) 
Wanzer l> et F.

Singei de Wihon No. 2. 
Machines de Pearson pour coudre avec 

le til cire et avec le brai dur.

(Machines à }-
tson visage dans

ses mains.
Solange souriait.
Elle se rapprocha de Gtabriel- 

le, et, lui prenant la main :
—Il ne faut pas vous découra- 

—Elle vient de voir Grabrielle, ger, lui dit-elle, et surtout ne 
se dit aussitôt Solange Ah çàl rien craindre de personne, puis- 
est-ce qu’elle aurait l’intention que vous avez en moi une amie 
de se mettre en travers mon che- sincère disposée a vous protéger 
min? et à vous déf ndre. Assurément

Un peu émue, tant elle crai- vos anciennes amies viendron 
gnait que Gtabrielle ne lui échap- ici amenées par la curiosité, en 

" pàt, elle lança à la visiteuse uv serait-ce que pour se donner le 
11 regard de colère et de dédain, plaisir de voir votre humilia- 

quand celle-ci s’effaça, pour la tion. Mais rassurez-vous, vous 
i j laisser passer. n’aurez pas à rougir de honte

Elle trouva Q-abrielle très agi- devant elles, à répondre à leurs 
tée et pleurant à chaudes lar- questions indiscrètes, à braver

leurs regards et leurs sourires

* MîCAlt-A toujours à son Etal un 
complet de

Viandes de premier Choix

assortimeut

Machine» de Joue» à rapiécer pour e-
fabricants de chaussures.

R. W. MARTINAssortiment Complet■FRANÇAIS Telles que BŒUF,
MOU TON, comme étant nn des plus «C 

efficaces remèdes contre les maladies pki 
haut mentionnées. Elles ne contiennent 
pas de mercure ni aucune de ses prépara
tions. Tout en étant un puissant purgatif 
pouvant être administré dans n’importf 
quel cas, elles ne contiennent aucune de 
ces substances délétères qui pourraiei 
rendre préjudiciables à la santé de 
ou des person 
Noix Lo o
préparées avec soin, ave 
centré, tiré de la noix longue et con 

d’autres principes végétaux, de

h
Kue Rideau. VEAUours pronon- AGNEAU,10 Sert. 1883 la LARD SALE,

LARD FRAIS, SAUCISSES, etc., eic.,\\ictobre 1882. I fi. LAVEMÜ&E fl WHOLESOME CURATIVE.

Every Family.
AN ELEGANT AND RE 

> i RESH1NG FRUIT LOZ 
—»—«>. EhutuHir (MiàtipatfCr

ro pfiu

A des prix qui défient toute cumpt 
tilion.

fÜTUne visite est sollicitée.
Ottawa, 28 marê 288:-!

Il
fiables à la santé des enfante 
nés âgées. Lee Pilules ta 
Composées, di McGalk, sont 

c un extrait con»
Mo. 96 Kue \MLV.

30 mars 1883.
avec a autres
nière à les placer au premier rang paroi 
toutes les pilules stomachiques jusqu’à pré
sent offertes au public.

B. E McGA

Poudres de Condition d'Alexandt-
BOCLES POU» les HOUN'O.XS

procurer ces 

mt parvenir LE, Chimiste, 
Montréal, 

la
L and all other system 

rC|?H ÏSotiSsM ALL8T AUTRBS
i Canada. Batsin à Cannage, Pu t j'Equindt,

COLOMBIE BRITANNIQUE.

1883
Ih THE ACTION PROMPT, 

w SW THETA6TR DELICIOUS
Ladies and chlldMr

like it
W Price, 80 cents. Large boxes, 66 ceBto.

SOLD 3Y ALL D.RtJGQISTS.

ilKUKCliVKS CKLK BBKISmes.
—Qu’avez-vous donc, ma mi

gnonne ? lui demanda-t-elle, en 
la baisant au front : d’où nous 

l » vient ce grand chagrin.
—Oh ! oui. c’est un grand cha

grin, répondit la jenne fille, je 
suis bien désolée.

^ —Pourquoi? Voyons, dites-
fT moi tout, afin qne je pnisae vous 
Is consoler.

SPRUCINEmoqueurs
La jeune fille releva la tête. 

Ses yenx humides se fixèrent suf 
Solange.

—Si mes amies viennent, dit- 
elle, je serai forcée de les rece
voir.

POUR LES
meilleures prepn. 

rations offertes jusur. ic 
au public, pour le aoulag- 
ment immédiat et la gcé 
rison de la Toux, du Rhumf 
de la Bronchite, de VEr
ronément, de la Croupe; 
de toutes les maladies de1 
Gorge et des Poumons.

A vendre partout à 25i 
50c la i-outeille.

B. E. MoGALE, Chimise.
Montréav

Une desCbevaiiuaK La date donnée pour 
liane et devis pour la 
l’achèvement du B.
Port d'Eiquimalt, Colombie iirit; 
et changée et fixée à Jeudi le lïème 
Janvier prochain, inclusivement, 
per recevoir les soumissions est re 
vendredi e 29ème jour de Février.

l’inspection des 
construction et 

assin de Carénage au 
Colombie liritanni ue, 

jour de 
et celle

A6*NT a Ottawa -C. STRATTON. A. PHILIPPS E. P AV ET, L B.
■oins des rues Dalhousie et Saint-Patrie*»

Solliciteur, Procureur., Notaire, tir* VIS.—Les médecines ci-dessus, céb 
CX bres dans tout le Canada j>our leui 

efficacité, ne se trouvent que chez M. (, 
STRATTON. Je mets donc le public et 
garde contre les :ontrefaçons.

prochain, mciusiv 
evoir les soumiasio 

i e 29ème j . 
Par ordre.

BÜB1A8 t

Coin des Rues RIDEAU ET SEEK,—Nod, c_r elles ne vous trou
veront pas ici.

Oabrielle secoua tristement la
F. H. ENNIS,

Secrétaire.OTTAWA.
Entrée : sur la ma Sttasex. 

1er juin 1888.
T-ALEXANDRE Ministère des Travaux Publics, > 

Ottawa, 30 Dèc., 1883. jG-abrielle essuya les larmes tête. laL0 Nov. 188Î la 888
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